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La collection Ryhiner sur Internet

Resume de l'exposä presente lors du congres profes-
sionnel 'Traitement numerique de l'image et multimedia
dans les musees' qui s'est tenu le 28 mars 1995 a Bale

Aujourd'hui de plus en plus d'informations sont disponibles
sous forme numerique grace aux reseaux informatiques
internationaux. Le reseau Internet peut egalement etre
utilise pour la diffusion des connaissances dans le domaine
culturel. C'est ce que demontre l'exemple de la collection
Ryhiner qui, depuis fevrier 1995, possede un World-Wide-
Web Homepage. (L'homme d'Etat bernois Johann Fried-
rich von Ryhiner [1732 -1803] a collectionne 16'000 cartes,
vues topographiques et plans de ville anciens. Cette
collection se trouve actuellement ä la bibliotheque municipale
et universitäre de Berne; eile fait l'objet d'un inventaire qui
a commence en fevrier 1994 et durera quatre ans et demi. Le
projet prevoit essentiellement 1'elaboration d'un catalogue
ainsi que la restauration et le microfilmage de la collection).

L'acc&s virtuel ä la collection s'effectue grace au serveur
World-Wide-Web (WWW) de l'Universite de Berne.
Caroline Hablützel (bibliothecaire diplomee) qui dispose des

connaissances informatiques necessaires a etudie le 'Hyper
Text Markup Language' (HTML) et a mis ä disposition du

projet son savoir specifique ainsi acquis.

Avant de commencer, l'utilisateur peut choisir en quelle
langue (anglais ou allemand) il desire etre informe (une
grande partie des documents est proposee en deux langues).
Tout d'abord la collection ainsi que le projet sont brieve-
ment presentes. Ensuite l'utilisateur peut choisir differents
domaines qui touchent aux themes suivants: informations
sur l'objectif du projet ainsi que sur le microfilmage et sur la
restauration de la collection, acc&s au catalogue du
Deutschschweizer Bibliotheksverbund (DSV), au repertoire des

auteurs de cartes, images numeriques archivees (tout d'abord
avec quelques exemples de cartes connues) et enfin presentation

des collaboratrices et collaborateurs du projet. Le
Homepage permet une communication dans les deux sens;
gräce ä l'integration de la fonction courrier electronique
l'utilisateur peut prendre contact electroniquement avec le

projet Ryhiner. Gräce egalement aux connections ä disposition,

il est possible de communiquer avec les systemes
analogues les plus importants du reseau Internet qui se

trouvent aux Etats-Unis, au Canada et aux Pays-Bas. Les
informations fournies par Internet sont un service rendu ä

l'utilisateur et permettent d'attirer l'attention sur la collection

Ryhiner et egalement sur le projet d'inventaire.

Une des caracterisques de l'environnement virtuel est
revolution constante, c'est pour cette raison qu'il est prevu
d'actualiser les informations et de les completer par des

elements nouveaux.

Thomas Klöti

CONGRES

Les vitraux du moyen äge et les protections
modernes en verre

Problemes de la conservation et de la restauration des

vitrages

Les conservateurs des monuments historiques de Suisse

romande et leurs collaborateurs se retrouvent, au rythme
d'une fois par semestre, pour commenter et discuter sur le
terrain les differents aspects de la conservation et de la
restauration. Fin mars, ce fut de nouveau au tour du Canton
de Vaud d'organiser cette rencontre. Eric Teysseire a done
invite ses collegues ä Lausanne pour discuter de quelques
problemes interessants d'actualite.

La rencontre a debute par la visite du Centre d'enseignement
secondaire superieur (CESS) de Beaulieu ou les specialistes
ont pu contempler les travaux d'agrandissement juste ter-
mines de l'imposante ecole construite en 1916 et examiner
la compatibility du nouveau bätiment avec la substance bätie
ancienne. Cet agrandissement est l'oeuvre de Marco Cec-
caroli dont le projet a ete prime lors d'un concours opposant
neuf architectes. Les conservateurs ont etd conquis par la
solution fonctionnelle choisie pour l'interieur et par l'excellent
travail technique caracterise par le soin particulier du
moindre detail.

Sur la base de l'exemple du CESS et ä l'aide de nombreuses

diapositives, l'architecte Michele Antipas et le menuisier
Claude Veuillet, expert en conservation et en restauration
de vitrages ont propose un aper?u instructif des nombreux
problemes qui pose la restauration des parois vitrees.

L'exemple du Palais des sports de Montreux est particulie-
rement interessant; il n'a malheureusement pas ete possible
de convaincre les responsables de sauver la substance des

fenetres historiques ce qui aurait ete faisable. Le Palais des

sports possede done des parois vitrees entierement neuves
auxquelles on a donne un air ancien, un resultat contrariant

pour tous les specialistes de la conservation des monuments
historiques engages dans ce processus et un outrage en
plus...

L'apres-midi de la rencontre a ete consacre aux problemes
de conservation de la rosace du transept sud de la cathedrale
de Lausanne et surtout ä la question de sa protection en
verre. Une fois de plus on a pu constater avec quelle
prudence un groupe de travail interdisciplinaire parvient

par petites etapes mürement reflechies ä cerner les problemes.

Le groupe de travail etait represente par Christophe
Amsler, architecte responsable de la restauration de la
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cathddrale, Dominique Chuard, ingdnieur responsable des

questions de climatisation et Stefan Trümpier, directeur du
Centre suisse de recherche et d'information sur le vitrail
(Romont) qui ont presente Etat actuel du vitrail et de son
encastrement dans l'architecture de la rosace (probldmes
d'architecture statique et techtonique). Les participants ont
dtd particulidrement interesses par les probldmes que re-
prdsente la pose d'un verre de protection sur une rosace car
les exemples connus en Suisse (cathedrale de Berne) et ä

Etranger concernent des formes devitraux et d'architecture
compldtement differentes. C'est pour cette raison qu'il
convient d'accorder une importance particuliere aux releves
et interpolations microclimatiques realisds sur une longue
pdriode avant de pouvoir finalement trouver une solution
acceptable ä tous les niveaux, une fois etudies tous les
diffdrents modeles existants ä Echelle 1:1. Les participants
ä cette rencontre ont pu se rendre compte de Extreme
importance de la planification et de la preparation des

futures mesures.

Vo

Les inventaires des jardins historiques

L'inventorisation des jardins historiques en Suisse est un
sujet actuel qui semble de nos jours jouir d'un interet
toujours plus grand. Plus de 120 personnes venues de
toute la Suisse se sont retrouvees le 10 mai dernier ä la
Missionshaus ä Bäle pour participer au colloque organise
par le Groupe de travail pour la conservation des jardins
historiques de la Section nationale suisse de I'ICOMOS, la
Federation Suisse des Architectes-Paysagistes (FSAP) et
('Institut pour la conservation des monuments historiques
de I'EPF-Zurich.

Dans son allocution de bienvenue, le president de la Section
nationale suisse de I'ICOMOS, Hans Rutishauser (Coire) a

proposd un voyage evocateur ä travers le temps agrdmentd
de quelques citations sur les jardins et de quelques descriptions

colordes, un regard retrospectif sur l'histoire de la
conservation des jardins en Suisse qui a vu le jour il y a 25

ans et est surtout liee aux noms de Paul Boerlin (Bale) et
Hans-Rudolf Heyer (Liestal). Au niveau international, la
Charte de Florence (Charte des jardins historiques) ratifiee
en 1981 par le Comite international pour les jardins historiques

(ICOMOS-IFLA) constitue un evdnement mar-
quant parce qu'elle preconise comme mesure importante,

entre autres, la realisation d'inventaires (art. 9).A quel point
la conservation des jardins historiques est prdcaire d'une

part et d'autre part necessaire, c'est ce que prouve le
jugement recent du Tribunal feddral concernant le pare de
la Villa Patumbah ä Zurich, important pour plusieurs
raisons.

Le caractere pluridiscplinaire de la conservation des

jardins historiques

Dans son expose d'introduction, Brigitt Sigel (Zurich) a
rdussi ä brosser les grandes lignes de ce sujet toujours plus
d'actualite dans notre pays. C'est en 1971 que les experts du
Committee on Historic Gardens de I'ICOMOS et de l'IFLA
reunis ä Fontainebleau ont donnd un important signal pour
l'introduction des jardins dans la conservation des monuments

historiques en recommandant Elaboration de listes
de jardins dignes d'etre proteges. En Suisse, c'est Hans-
Rudolf Heyer qui a pris les premiers contacts avec les
cantons et justifie le bien-fonde de ce travail qui, depuis
1993, est poursuivi avec determination par le Groupe de
travail pour la conservation des jardins historiques de
I'ICOMOS sous la presidence de Guido Hager (Zurich).
D'autres organisations s'occupent dorenavant dgalement de
Elaboration de cet inventaire des jardins comme la Ligue
suisse du patrimoine national (LPN) et ses sections can-
tonales, la Federation Suisse des Architectes-Paysagistes
(FSAP) et la Schweiz. Gesellschaft für Gartenkultur
(SGGK); au niveau cantonal ce sont les spdcialistes des
inventaires de la serie 'Les Monuments d'Art et d'Histoire
de la Suisse' qui ont pris les choses en main. Cet expose a
dgalement donnd aux participants un aper?u des differents
types de jardins, une definition de la notion de 'jardin
historique', a mis en evidence l'importance de l'aspect
tridimensionnel et du modelage du sol pour les jardins et a
souligne le caractere pluridisciplinaire de la conservation
des jardins historiques.

Dans son expose intitule 'La Chaux-de-Fonds: Inventaire
des jardins dans la ville du XIXe siecle, un instrument de

planification au service de la protection de la nature en ville.
Demarche du service d'urbanisme et conception de
l'inventaire par le bureau Planum', Freddrique Steiger (La
Chaux-de-Fonds) a prdsentd un exemple pionnier
d'inventaire en Suisse. La planification de cette 'ville-INSA'
a des le debut tenu compte de l'amenagement des espaces
libres et done de ses jardins. Jusqu'ä la fin des anndes 60, la
construction des garages a pourtant ddfigurd ou meme
complement detruit de nombreux jardins. C'est dans le
cadre de l'inventaire architectural des bätiments du XIXe
siecle qu'a etd elabore ä La Chaux-de-Fonds un plan de la
nature en ville qui depuis s'est revele un instrument de

travail fiable. Une politique intelligente de sensibilisation
des proprietaires de maisons et de jardins ainsi que des

discussions en temps voulu avec les propridtaires ont donne
des resultats encourageants. Souvent des iddes apparem-
ment sans importance du genre «les arbres font du des-
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ordre» ont pu Stre combattues avec succes grace ä une
information des personnes concernees en temps utile.

L'inventaire de Zurich

Dans son expose 'L'inventaire de Zurich - 5 ans d'experience',
Judith Rohrer-Amberg (Zurich) a suscite l'etonnement des
auditeurs en les informant de ce qui s'est fait depuis 1989
dans la plus grande ville de Suisse dans le domaine de la
conservation des jardins historiques. C'est sur la base de la
Loi cantonale sur l'amenagement du territoire et des
constructions (PBG, Planungs- und Baugesetz) de 1975 et de
sa revision de 1992, qu'un inventaire de 800 objets classes en
10 categories a pu Stre realise. Cette liste optative men-
tionne pour chaque objet de breves indications et remarques
mais ne comprend ni plans ni photos. Ces documents sont
uniquement reunis lorsque, pour des raisons de modifications

imminentes, il est necessaire de disposer de renseigne-
ments plus precis. Un probl&me se pose concernant la
periode situee entre la limite fixee par l'inventaire et le

present, en effet l'inventaire s'est fixe 1960 comme date
limite afin de pouvoir y integrer les jardins crees pour
l'exposition horticole 'G 59'. Parmi les 10 categories de cet
inventaire, les jardins situes devant les maisons sont les plus
menaces parce qu'ils doivent souvent ceder la place ä la
construction de places de stationnement ou autres choses de
ce genre. Dans les cas extremes, la Ville de Zurich peut
imposer une interdiction de construire d'un an. Pendant
cette periode, le service de conservation des jardins historiques

doit elaborer les elements de base necessaires aux
eventuelles dispositions et mesures de protection. Compte
tenu de la situation financiere precaire de la Ville de Zurich,
les discussions sur les dedommagements posent des proble-
mes de plus en plus delicats. Enfin pour parvenir ä une
conservation efficace des jardins historiques, il faut que la
'volonte politique' soit la: les campagnes d'information et de

sensibilisation ainsi que les innombrables discussions avec
les proprietaires de jardins historiques de toutes sortes font
partie du travail quotidien des conservateurs des jardins
historiques (sur ce sujet, voir la Gazette NIKE 1993/2 p. 23
et suiv., un entretien avec Judith Rohrer-Arnberg).

La matinee s'est terminee par l'expose de Christine Matter
(Lausanne) sur l'inventaire des jardins historiques de la
Ville de Lausanne. C'est Andres Moser (Erlach),
responsable de l'inventaire des 'Monuments d'Art et d'Histoire'
du Canton de Berne qui a le premier pris la parole l'apres-
midi pour une 'causerie' sur le sujet 'Les Monuments d'Art
et d'Histoire et leurs liens avec la conservation des jardins
historiques'. Le generaliste elemCntaire, comme il se decrit
lui-meme, a mis en evidence les points communs qui
existent entre le specialiste de l'inventorisation des jardins
historiques et lui-meme charge de repertorier les plans et
les documents photographiques et a conclu par un exemple
qui a ravi tous les participants, celui du cadran solaire sur
socle situe dans le jardin de la Maison Steiger ä Tschugg au
pied du Jolimont.

CONGRES

L'exemple de Berlin...

'L'inventorisation des espaces libres historiques ä Berlin:
systematique de l'inventorisation, adaptation pour l'opinion
publique, utilite pour l'urbanisme et la recherche scientifi-
que' etait le sujet de la contribution de Hagen P. Eyink
(Berlin) attendue avec interet de la part des auditeurs. La
transformation rapide de cette ville reunifiee, son role de
capitale reconquis et l'enorme travail ä accomplir que cela
implique sont pour les differents services un defi tres
certainement unique et une - derniere - chance incomparable.

C'est pour cette raison que la decision a ete prise de

placer la conservation du sous-sol, des jardins et des

monuments sous la responsabilite d'une seule autorite. Le
travail ddjä accompli est remarquable, les responsables ont
reussi en tres peu de temps ä publier deux premiers inven-
taires de grande qualite faisant partie de la serie 'Die
Baudenkmäler in Berlin' (quartiers de Grunewald et de

Reinickendorf). Berlin a reussi ä definir l'objectifen matiere
de conservation des monuments historiques et la realisation
des inventaires que la Ville a consciemment acceleree doit
permettre aux personnes actives dans le domaine de la
conservation des monuments historiques d'agir sur la base
d'instruments de travail solides. Apres cet expose, il n'y a
plus qu'ä attendre de voir comment les choses vont evoluer
sur les bords de la Spree et de l'Havel.

et l'exemple de Bäle

Par leurs exposes 'Une initiative de la SGGK et ses
consequences' et 'La maniere d'aborder les jardins aux origines
diverses', Bruno Thüring et Jürgen Voss (tous deux de Bäle)
ont mis un terme ä ce colloque aux multiples aspects qui,
esperons le, ne restera pas sans suite. A l'origine de l'inventaire
abrdgd des jardins et espaces verts ä Bale, un projet pilote
realise en 1993/94 par Daniela Schlettwein-Gsell (Bäle) et
Eric Kempf (Pully) de la Schweiz. Gesellschaft für Gartenkultur

(SGGK). Jusqu'ä la fin 1994,360 jardins avaient ete
inventories sur la base de la methode employee pour
l'inventaire abrege etabli par le service d'architecture du
service de conservation des monuments historiques. Apres
Zurich, La Chaux-de-Fonds et Lausanne, Bäle dispose
done desormais d'un important instrument de travail pour la
conservation des jardins historiques.

Dans sa conclusion, presentee sous forme de resume du

colloque et d'une analyse des perspectives d'avenir, Guido
Hager, president du 'Groupe de travail pour la conservation
des jardins historiques' de 1'ICOMOS a rapppele entre
autres Particle 23 de la Charte de Florence (protection
juridique et administrative) dont voici le texte exact: «II
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appartient aux autorites responsables de prendre, sur avis
des experts compötents, les dispositions legales et administratives

propres ä identifier, inventorier et protöger les

jardins historiques. Leur sauvegarde doit etre intögree aux
plans d'occupation des sols, et dans les documents de

planification et d'amenagement du territoire. II appartient
ögalement aux autorites responsables de prendre, sur avis
des experts compötents, les dispositions financteres propres
ä favoriser l'entretien, la conservation, la restauration,
öventuellement la restitution des jardins historiques.»

Vo

Conservation et restauration des biens
culturels

Un congres du Laboratoire de Conservation de la Pierre
(LCP), Departement des Materiaux, lundi 25 - vendredi
29 septembre 1995 au Centre de Congres et d'Expositions
ä Montreux

du nettoyage au laser et sur l'avenir de la conservation des

biens culturels en Suisse, ce congr&s s'avöre trös promotteur.

Par respect de l'esprit social et de convivialite d'une teile
manifestation, 3 collations officielles sont programmees
ainsi qu'un repas de cloture dans l'historique salle de Justice
du Chateau de Chillon.

Des visites guiddes ä la cathddrale et ä l'öglise St Frangois
de Lausanne, ä l'öglise de Romainmötier, au Chateau de

Chillon et d'une carrtere, ainsi que des excursions pour les

personnes accompagnantes en Gruy&re, ä Genöve et ä

Vallorbe, competent le programme de ce congrös qui n'est

pas comme les autres: il incarne l'espoir de reveiller et
dynamiser les consciences technique, scientifique et politique

ä l'egard de la conservation des biens culturels d'ici et
d'aiileurs.

Le programme final en cours d'dlaboration sera expedie aux
membres des principales organisations professionnelles
suisses et ötrangöres en debut juillet. II sera ä disposition au
Secretariat du Congres: EPFL-DMX-LCP, Congr&s LCP
95, Renato Pancella et Michele Citti, MX-G Ecublens, CH

- 1015 Lausanne, T61. +41 (21) 693 4876 ou 2835, fax +41

(21) 693 4878

Renato Pancella

Thames: Pierre - Pollution atmospherique - Peinture
murale - Etudes scientifiques et cas pratiques

Parraine par l'ensemble des Cantons romands et les

principales organisations professionnelles, nationales et
internationales (ICOMOS, ICOM-Suisse, SCR/SKR, le Centre
NIKE, ICCROM, UNESCO, HC, ICOM-CC International,

The Getty Conservation Institute), ainsi que par le

Departement des Matöriaux de l'Ecole Polytechnique
Federale de Lausanne, le Congres LCP .95 a un echo
considerable et compte 170 inscriptions au 20 mai.

130 travaux nous ont dejä ete soumis dans les trois domaines •

qui seront traites durant ces 5 jours, et le Comite scientifique
mis en place des mars procede ä la lecture des 80
communications regues ä ce jour.

Avec 5 conferences introductives (la restauration de la Tour
lanterne de la cathedrale de Lausanne, le nettoyage au laser
de la pierre et des peintures, la pollution atmospherique, le
chantier de restauration de Romainmötier et l'analyse des

materiaux dans les peintures), une cinquantaine de presentations

orales et une trentaine de posters animes par des

scientifiques, conservateurs et restaurateurs qui viendront
de plus de 30 pays, deux tables rondes sur la probiematique

«Le cadre national»

Colloque de l'Association des Historiens et Historiennes
de l'Art 1995 - 3 et 4 novembre 1995 ä Lausanne

Dans un essai de 1987 sur l'historiographie de l'art en Suisse,

Adolf Max Vogt pose une question qui a 6tö souvent
reprise: «y-a-t-il un art suisse, ou seulement des artistes
suisses?»1 II n'est bien sür pas question de savoir s'il existe

une 'essence helvötique' de l'art, mais plutöt de s'interroger
en gönöral sur les pratiques de l'histoire de l'art qui choisis-
sent le cadre national pour limite. Par exemple, existe-t-il
des liens autres qu'accidentels - au premier rang, au titre de

la proximite geographique - entre les difförents artistes

helvötiques ou qui ont travaille en Suisse? Et si oui,
lesquels?

Le colloque portera avant tout sur les aspects historiogra-
phiques de la question: La catögorie 'nationale' sera
examinee telle qu'elle fonctionne dans les grands textes de

reference du XVIIIe et XIXe Steeles. Les premiers exposes
offriront une approche comparöe de la catögorie 'nationale'

principalement en France, en Allemagne, en Angleterre et
en Suisse. En deuxteme partie, quelques exposes övoque-
ront le travail de cette notion dans le dicsours de la critique
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d'art, et dans la pratique de l'art proprement dite. Enfin, en
troisieme partie, quelques interventions s'interrogeront sur
l'usage implicite ou critique de cette notion ä l'epoque
contemporaine: dans les expositions internationales, les

musees, la recherche.

Le colloque est ouvert au public, sur inscription, dans la

mesure des places disponibles. Priorite sera donnee aux
membres de l'Association.

1 Oskar Bätschmann, Marcel Baumgartner, 'Historiographie
der Kunst in der Schweiz', Unsere Kunstdenkmäler 38/

1987, 3pp. 347 - 366; je me refere aussi aux reflexions
contenues dans Georg Germann, 'Kunstlandschaft und
Schweizer Kunst', ZAK 41 (1984) pp. 76 - 80.

(voir egalement p. 41)

Pascal Griener

CONGRES

L'inscription au symposium se fera au cours du mois de

septembre. Les participants devront s'acquitter d'une taxe
d'inscription de Fr. 70.— (repas sans boisson compris).
Pour plus d'informations, les personnes interessees peuvent
s'adresser au secretariat de L'Association des musees suis-
ses (AMS), Baselstr. 7,4500 Soleure, tdl. 065 23 67 10, Fax
065 25 85 83 et au Historisches Museum Luzern, Im alten
Zeughaus, Pfistergasse 24, Case postale, 6000 Lucerne.

Josef Brülisauer

Musee, depot final?

Que collectionner des objets du XXe siecle?

C'est sur ce theme qu'aura lieu Ie 6 decembre 1995 de
10.15h ä 1630h au Verkehrshaus der Schweiz, Lidostr. 5,

Lucerne, un symposium reunissant les musees histori-
ques de Suisse qui sera l'occasion de poursuivre la discussion

commenc6e l'an passe sur le röle de ces musees.

Les probl&mes et les questions classes en trois categories
feront l'objet d'exposes et ensuite d'un debat:

1. LeXXe siecle nous offfe-t-il matiere ä collection? Quels
objets sont typiques? Quelles sont les caracteristiques des

objets modernes? Comment devra-t-on presenter le XXe
si5cle aux futures generations?

2. Quels musees collectionnent aujourd'hui quelles categories

d'objets? Comment s'est constituee telle ou telle
collection? Qui en a ete l'instigateur, le conservateur? Sur quoi
repose le concept de cette collection?

3. Existe-t-il des strategies pour l'avenir et d'autres solutions

que les collections telles qu'elles sont rdalisees actu-
ellement? Les media, la video, le cinema, les bandes sonores
peuvent-ils remplacer les objets? Est-il ndcessaire ou utile
de documenter l'environnement? Doit-on introduire un
depot legal pour les objets? Le collectionneur prive est-il le

sauveur des futures collections? Une coordination des

collections en Suisse (en Europe) est-elle judicieuse et
possible?
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